Fête de la Toussaint Mt 10,32 à 38 et 19,27 à 30 ( 01/11/2018)
Nous disons souvent que Dieu est un Dieu d’amour, que l’Evangile est le recueil des paroles d’un Dieu d’Amour, et nous finissons par croire que l'amour de Dieu est une attitude bienveillante, un peu bonasse, tellement sans limite que finalement, quoi que nous fassions, nous nous en sortirons toujours. Nous aimerions tellement que Dieu nous laisse vivre notre vie comme nous voulons mais qu’Il soit là comme une assurance tous risques. Qu’Il se comporte comme nous, comme un homme. Nous oublions qu’Il s’est incarné, qu’Il a pris notre nature humaine pour nous inviter à se comporter comme Lui. Sa mort et sa résurrection ont ouvert devant nous un chemin de déification, de divinisation. 
Lorsque nous entendons aujourd’hui les paroles du Christ: «quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi moi-même devant mon Père qui est dans les cieux ; Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre. Je ne suis pas venu apporter la paix, mais l’épée.», nous pouvons être troublés. Ces paroles ne semblent pas correspondre avec le message d’amour du Christ : «aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés (Jn13,34)» Dans l’Evangile de saint Jean, Le Christ dit : «Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Je ne vous la donne pas comme le monde la donne (Jn14,27) » La paix du monde telle que nous l'entendons, est un processus où nous essayons de faire sans cesse des compromis, que toutes les opinions soient respectées pour éviter les conflits. Cela est très respectable mais ce n'est pas la paix de Dieu. La paix de Dieu est une paix à l’intérieur de nous. Cette paix intérieure ne pourra s’installer qu’après que nous ayons élagué toutes les branches, briser toutes les chaines qui nous empêchent d’avancer sur notre chemin de déification. L’épée est cet outil que Dieu nous donne pour trancher, pour séparer tous ce qui nous tient éloigné de Dieu. Nous ne pouvons pas simplement nous dire du Christ et en même temps continuer à gérer nos affaires comme si l'Evangile n'existait pas. L'Evangile prend notre vie tout entière, d'un bout à l'autre. Nous ne pouvons pas être chrétiens si nous ne marquons pas des refus, si nous ne rompons pas avec un monde fait de compromission. La sainteté c’est vivre tout en Dieu. Le saint est celui qui choisit Dieu comme axe de sa vie et qui s’y tient. Le saint c’est celui qui constamment s’ajuste, qui recherche la conformité du comportement, de sa vie à son modèle, qui fait corps avec lui, qui se moule en lui, dans ses pensées, dans ses actes, dans ses attitudes. La Parole de Dieu est cette épée. Elle va faire œuvre de discernement, de distinction, de séparation. Elle va devoir couper des liens extérieurs, des boursouflures qui nous empêchent de nous ajuster au moule. Mais aussi être comme le scalpel du chirurgien qui va retirer à l’intérieur les cancers, les déformations de notre âme qui nous rongent. Eliminer les soucis, les inquiétudes, les interrogations, le besoin de plaire pour ne pas être rejeter des hommes. Et ceci afin de laisser vivre en nous celui qui est la Vie, afin de Lui faire de la place. L’épée vient séparer ce qui est malade, ce qui est source de division, de désunion, de ‘désaxement’. Il faudra qu'à l'intérieur de nous-mêmes, nous puissions voir clair pour discerner ce qui est conforme au Christ et ce qui est contre le Christ. Ce qui est commun à tous les saints, c’est la Présence de Dieu en eux, présence lumineuse, unifiante, qui fait leur joie, qui les met en paix, qui construit l’amour. Nous sommes ainsi invités à devenir des êtres de plus en plus en cohérence, en adhésion au Christ. Comment pouvons-nous arriver à cet état de cohérence avec le Christ, ne faire qu’un avec Lui comme Lui faisait un avec Son Père ? Plus loin dans l’Evangile de Matthieu, les disciples demandent: Qui peut donc être sauvé? Et Jésus les regarda, et leur dits: «Aux hommes cela est impossible, mais à Dieu tout est possible. (Mt 19,25-26) » Car en effet en ne s’appuyant que sur nos propres forces, c’est impossible. Les saints ne sont pas devenus saints par leur volonté propre mais par leur désir de suivre le Christ. La semaine dernière je vous parlais de l’importance de se revêtir de l’armure de Dieu pour nous protéger des assauts du démon qui cherche sans cesse à nous éloigner de Dieu. C’est la première étape. Mais la 2ème, c’est d’être dans la prière, de devenir, comme écrivait Christian de Chergé, le Prieur des moines de Thibirine en Algérie: ‘une maison de prière’. Notre corps est le temple de l’Esprit, le temple de Dieu. Mais comme Jésus à chasser les marchands du temple, nous sommes invités aussi à ne pas laisser ce temple se remplir de choses qui étouffent l’Esprit, qui l’empêchent de se déployer. Notre temple doit être rempli de prières. Thérèse d’Avilla disait qu’il faut veiller à faire de la place pour accueillir l’hôte intérieur afin de pouvoir s’entretenir avec Lui et rechercher sa compagnie. La prière n’est pas un acte extérieur à l’homme qui viendrait de sa volonté, c’est un mouvement intérieur de l’être, qui vient de ses profondeurs, un gémissement intérieur, l’expression d’un grand manque, d’un immense désir, d’une aspiration infinie à une plénitude de vie. «Ô Dieu, mon Dieu, je te cherche dès l’aurore, mon âme a soif de Toi (ps 62,1).» La prière est un entretien personnel avec Dieu pour lui faire part, de nos émerveillements devant la beauté de sa création, de nos remerciements devant les belles choses de la vie dont Il nous comble ; Mais aussi de nos peurs, de nos angoisses, de nos souffrances devant les altérations et les destructions du monde. Lorsque l’on se sait et se sent aimé, accueilli tel que nous sommes, la joie monte en nous. La Prière demeure en chacun de nous. Quand nous la laissons s’exprimer, quand nous lui donnons le temps et l’espace pour s’épanouir, elle va créer en nous un désir de rencontre et d’amour en plénitude, qui nous fera entrevoir et goûter à l’amour infini. Toutes les choses de la vie peuvent être l’occasion d’aiguiser en nous ce désir si nous choisissons d’habiter notre maison de prière, le temple de Dieu et de ne pas nous disperser à l’extérieur. «Je demande une chose au Seigneur, je cherche une seule chose : habiter la maison du Seigneur tous les jours de ma vie. Là, je veux admirer sa beauté et le contempler dans son temple. (Ps 27:4)»  Les saints avaient toujours à l’esprit cette demande, qui les aidaient dans leur vie de tous les jours à faire un peu plus œuvre de discernement, de séparation avec le monde et les artifices du démon. Notre chemin de sanctification est un chemin de mutation intérieure.

Je voudrais terminer par ces paroles de Maurice Zundel: «Le chrétien c'est quelqu'un, qui est appelé chaque jour à se construire du dedans, à pénétrer les fibres de sa chair de la vie divine, à aller vers sa jeunesse immortelle, à aller vers sa naissance éternelle, de manière à ce que la mort ne soit plus la dissolution de lui-même, mais le dernier élan d'une vie unifiée vers la source éternelle.» 

A celui qui est le seul saint soient honneur, gloire et louange. Amen 








P. Bernard 27/10/2020.
Isaïe 11

10 En ce jour, le rejeton d'Isaï Sera là comme une bannière pour les peuples; Les nations se tourneront vers lui, Et la gloire sera sa demeure. 

11 Dans ce même temps, le Seigneur étendra une seconde fois sa main, Pour racheter le reste de son peuple, Dispersé en Assyrie et en Égypte, A Pathros et en Éthiopie, A Élam, à Schinear et à Hamath, Et dans les îles de la mer. 

12 Il élèvera une bannière pour les nations, Il rassemblera les exilés d'Israël, Et il recueillera les dispersés de Juda, Des quatre extrémités de la terre. 

13 La jalousie d'Éphraïm disparaîtra, Et ses ennemis en Juda seront anéantis; Éphraïm ne sera plus jaloux de Juda, Et Juda ne sera plus hostile à Éphraïm. 

Apocalypse 7

9 Après cela, j’ai vu : et voici une foule nombreuse, que personne ne pouvait dénombrer, de toutes nations, de toutes tribus, de tous peuples et de toutes langues, debout devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches et des palmes dans les mains, 

10 et ils criaient d’une voix forte en disant : « Le salut est à notre Dieu, Lui qui siège sur le trône, et à l’Agneau ».

11 Et tous les anges se tenaient debout autour du trône, des vieillards et des quatre vivants, et ils tombèrent sur leur face devant le trône et adorèrent Dieu en disant : 

12 « Amen, bénédiction, gloire, sagesse, action de grâce, honneur, puissance et force à notre Dieu, aux siècles des siècles. Amen ! »

Matthieu 10 et…
32 Quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi moi-même devant mon Père qui est dans les cieux.

33 Et quiconque me reniera devant les hommes, je le renierai aussi moi-même devant mon Père qui est dans les cieux.

34 Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre. Je ne suis pas venu apporter la paix, mais l’épée. 

35 Je suis venu séparer un homme de son père, une fille de sa mère, une bru de sa belle-mère, 

36 et l’homme aura pour ennemis les gens de sa propre maison.

37 Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi. Celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi. 

38 Et celui qui ne prend pas sa croix et ne vient pas à ma suite

n’est pas digne de moi.
…Matthieu 19

27 Prenant alors la parole Pierre Lui dit : “Nous, nous avons tout

quitté pour Te suivre. Qu’en sera-t-il de nous ?” 

28 Et Jésus leur dit : “Amen, je vous le dis à vous qui m’avez suivi : lors de la nouvelle création, quand le Fils de l’homme siégera sur le trône de sa gloire, vous aussi vous siégerez sur douze trônes pour juger les douze tribus d’Israël. 

29 Et quiconque aura quitté maison, frères ou sœurs, père ou mère, enfants ou champs, à cause de mon Nom, recevra le centuple et aura en partage la vie éternelle. 

30 Or beaucoup de premiers seront derniers et beaucoup de derniers seront premiers.
